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kolnik e.t vieux.cr<,yant dan. U for» du terme. Il croit 1.
letto, et le,p„t indie^Jublement uni., il ,eg«de U forme et
le fond oomme également divin. Ch«ïue proie, chimue rite
. un «.n. caché, et à ce point de vue. le raSol ^t Sînemmen reh^eux. Son fomulieme a pour principe le .ymbo-
lume. Là e.t «,n onginalitë et aa valeur, qui omettent en
oppo^rtion directe avec le. confewion. prote-taute.. Il .pou..ë le .ymboliame tellement loin, qu'il a fini par allëgo.
r.i«r tou. le. récit, de l'ancien et du nouveau Tctiment.
Le ra.kolnik aime .urtout la dévotion traditionelle. celle

de »,. père., et en cela il unit .e.idëe. religieux avec l'idée
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geait le. fih à prier autrement que leur, père., or, en Ruwie
ce changement devait amener de grande, perturbation.. On
recommandait autrefoi. de «, tenir raide pendant le. office.
de \MmT le. image, et le. relique, en retenant .on haleine
de commumer .an. faire craquer le pain de communion de'
» incliner troi. foi. le matin et le K,ir devant le. icône.' en
frappan la terre de .o» front, ou en .e courbant au moin.
Ju«iuàU ceinture. Le raekol voulut re.ter iidèle à toute
cette liturgie enfantine ain.i qu'aux ancienne, ftte.. «n.
excepter plueien. coutume, d'origine évidemment païenne

;
1 ne distingua..

... On peut donc regarder le reekofcomme
le dernier terme du nationulieme de l'Eglise
Au 17« siède. le. Rumo. .e défiaient beaucoup de. catholi-

que., surtout de. jé.uite8 qui avaient pénétré jusqu'à Kief et
y avaient ouvert un collège. II. ne voulaient pa. se lais.erromancer comme les grec. unis, les ruthènes, de Pologne
et de Lithuanie Au.si parlait-on de la tmis foi. mauditekngue latine. On ne voulait pas appeler Dieu D,us, mailbien Bogenvienx slavon. Dire lissons (Jésus) au lieu deIssous était diabolique. De toutes les façons, on tâchait de
lutter contre 1 étranger, ou, comme l'on disait, contre l'occidental.


